
ißLANGES RELIGlEUX, SCIENTIFIQUES, POL[TLQUES ET LITTRRAfIlES.

la rappeler à l'tention des chefs de provines, afin que, de concert avec lwe
ngisîtratures lorn!es, ils retirent li j iuetse du l'iisivet vu lMI'nPiquian à

ds trnavauil dnutiilitù putbliqîue. et que, aver. l'apui des nisres zélüs dt
samnctnire et des nobles et loa:urx.ciyen., ils donuent tus leuir soi ns, cou-
me cela se fait du reste déjà en divers licux, à répandre partout l'édunUtion
civile et religieuse de la derniére iasse du puIple.

" Pour atteindre ce but si dùsir&. il paraitrait oppmt un de réuinir à Rtiîoe,
dans lin loen) appropr , un erinn nombre de jeunes genris de roete classe,
dans le double descein de leur hir apprendr un mtiéer de Pexercice duqud
ils pusfe:st retirer les chowes nåresaire Et la ie, et en müme temps di les
former -nu service miitaire. Ceita miesmtie nuraient deux grands entag:e-
1 0 . leur uloignt des lieux o. iEs contratnt lu mauvaises hIbitudus
et de Poccasion lrorbaine de nuire à la ranqniilité des popuitions ; 1 on
aurait un noyau de bonds selats, et spüe.iniemunt d'h:hiles souis-olliciers, n-
pable de Ùtræer une armée intrwuita et .filsat nux esuo-ins de l'Ent.

« pour donner à une si imlponde iesure ltît b dseloppemetnt nve-
aire, selon la situation partic:iére des diverses locAités,le Saint-Pére, dns

sa souveraine sagesze, a daigné ordonner que Votre Seigneurie Eilustrisime
,prenne stin d nxaminr les imoens de la rénliser et de présenter ies proijel
sur IE mode d'exémrtion. Et poir nasurer le sueltV, Sa Sainteté désire
que, outre i'intervntion de lnutunté Ôpiscpnie. rptciarlement pou cei qui a
rappori s. Péducnlion religieuse et ivilei, oni ait recurs aux lumières tes mn-
gstais municipaux a du crnsil d !% provinre, suriut pour indiquer lEs
moycns de contribution néecssaires à l'entretien des individus qu'il s'agit de
réunir dans l'étiblissen-imut prnjet,é prapor:iunnllement nombre de ecui
que chaque lorn!Ïtó devra fourn;r. Il est bien entendu que le gouvernement
ne inanque ra pas de contribuer de son e-tu, selon les ressources du trésor
public.

- Cette iestre, féconde ci résult.ts utiles sous les rapports religieux, mu-
rmuN et civiis, cet une preuve nnuvelle de la soelicitude avec laquelu Sa
Sain:eté s'nttche -à procLrer le bien-réel, possiifet pratique de ue Eas ca
de ces bien-aini suje:s. Vers ce lien :e dirigeront toujours les vre de Sn
Sainteté. Ce n'est en ndontant certaines thétries oui, par leur nature, sont
inapplibt!es à la situation et aux mccurs les k:ats de 'église, ni en s'nso-
ciant à certaines tendances dont il est tout-à.fait é!oigné, tire le Sainit-Füre
croit pouvoir iiire le bonheur de ses peuples. Ces théories et ces tendances
sont cpndamnévs par beaucoup d'hommes sages, et conprortîraieit Inani-
festetrent in tranqilité intérieur e: extériem-e dont tout gouvernement a he-
soin sil tient à assurer le bien-é're de ses sujets.

-" Le Saint-Pére est persudù que Voire Seigneurie .Tilestrissime, animée
comme elle l'est d'un -éritabUc zèl pour le service public, m'ufïrcern de
correspondre avec son empressemnt ordinaire à cet ordre souverain ; il
compte p:neillement sur l'active et ellieace coopérntion les évéques, du
mhgistrats et des conseiiers provincinaux. Quant a mai j'espère cin rece-
voir bin!t le résuhat, et je suis dans lcs seitimens 3l la plus Iarnite es-
time, etc.

"' Rlome, le 2. noù 1846.
-Nouit empruntos avec plaisir à r Unierrs l'article suivant -ur S. Em.

le cardinal Gizzi, secrétaire d'Etat de S. S. Pie IX .
- "Le cardinal Paseal Gizzi est né lii 22 tzeptembre 1'S7 a Ceenno. petite
ville dît dioc èse de Ferentino,dans cette partie dles EaRts-Romain. qui tuuche
à la frontière de Naples et qu'on appe!!e Terra di Crmpagne. La famrilue
Gzzi, sans être nobe, occupe un rang t--s-distingu à Cecnno. Elle prit
le plus grand sen de Poducation du jeune Paschal,qui ft envoy n u collége
de Ferciiina.ooi sous la direction de pieux et savnins professeurs, il étudia

· les belles-lettres lestciences, la'philosophic et la théologie. [E obtint de grands
succès dans ses études. e ses supérieurs concurent de lui les plus hautes
espérances.. Ses condisciples n'admiraient pas moins tce Iell's qualités que
Ees talens et telle était son ineuence sur eux qu'ils le prenaient pour arbilre
dans leurs querelles. Grand ennen:i des dissensions, donx cardinal, franc ci
-toujours prêt pour le dévnûmenltes compngnons d'études l'tvnient surnom-
mé Toul à Tou.s (.Tullo d/i TuUi). A près avoir terminé son cours de théo-
logic, il reçut les ordres sacrés et vint à Home Aiin d'y étudier le droit.

r Trop modeste pour songer à entrer en earrière et à se frayrr un chenin
.vers la prélature, labbé Gzi ne chercha poiet à e faire des prot leurs, il
ne voulut avoir d'atres relations que celles qui lui étaient imposées par
ses études c'ést-à-dire les professeurs de lt Sapience, quelquesondisciples
et un avoat, sous la direction duquel il se formait à la pratiue des alTires.

" Mais Dieu,qi connait ses serviteurs fidèles, tira bien!ôt l'abbé Gizz de
l'obscur cainet où il étudinit les ois pour le faire intervenir dans les atTaires
les plus difficiles de niotr temps, et le metre en présence des combats de la
liberté morlerne.

"- En 1819, Mgr Nasalli avant ili nommé nonce à Lucerne, prnposa à«
l'abbé GiZzi de I aerompagner en qualité Jauditeur de noncinture. LMhbé
Gizzi accepta co poqte imporant-qu'il remplit ave tant de distinction et au
il rendit de tels servires à 1Eglis que,dix ans après en lSt2D,le Saint-Siége le

:rnomna internonce rir.; de la courde Turin. Il testa à Turinjusqi'en 1S3..;
à cette époque il nut envoyé à Bruxelles,Mar Fornari le ruminça el lS37.
Sacré archevéque le Thèbes, le IS févrirer 1S39, il retourna cn Suisse

-et établit sa résilence à Schw-tz, où il fut accrédité comme notice près la
:ConféJération helvétiqut'. Nou's le voyons de nouvenu à Turin,epuis ISA,
mais alors avec le tre de nonce apostolique. Il était temps qu'un person-

nage Si itl1 prit pieC tdans le stpréfle conseile 1'Tglire, c.t que-la pou-
pe. u il avitu ! glnrieusment mîlèrité, vini rérompenser son pèe et un
dévoiutmt.: il fut p:nElamo cardinal lans le d.tosistlîe d I2 jnnvier t
Peii np: ,. Gresoir XVI 'envoyn à FMrI purty exrtcr ks ümeiîîns il.
léga. Son ndinisautatio, *nge ut jutst, luii morbi 'estime d'u peuple qui,
gpocu à hu. resta tniquille et iamce nu milieu d'ne ptro e vie :pg e par lesm
lits.dèlmrnles troules. Le cardinal Gizzi reuta Ù lobit jutsq' la convoca-

lion du co nîi.
.l'ele a h t' eanIère ilî m ln iqut et admii- rtifi dit d (i- Ile

P:u iX vint dpelr, aux pplauiisemens du ' tuhe etiére, à î tr-mger
nCce lui la tià lie tiiiile et glîrieuse de gouverner l'Elioe et ies Etat.-
iMnms. i es in:res l4s plus sages et les lts expérments voielnt tlnîs tit
tel chix rnu nîriesusea.ataic. :LlleilbtiraE.s l- enrthlal Gizzi
se"- ituvé miîéi, !a part qtu'il a pri..c à I'nutiloî des e:iiollunes en Su-. et
en dî!gihp. e.t nai un gage de Pitellienmce avec laqueile il appréciera
les etîtris ls ilétetaurs de PFglise !ans les pnlys libires. [omme d'un
grund i œui gènie profond. viret pénétrant. esp-ii lirhide , i juste, -atrne:îère
droiît, gnéreux et i onait.t dans sua deseius, le enrlinni Gizzi :ime sincè-
re nt le biln, et pour l'opérer. il ne iégiet'ra atinn les moyens -que sig-

g ta prtalcre et la Jaue. Il cnnait par entennt noire épitie, Fé-
-at des peuples. leurs tendacs diverses, le- *tra i;mes de l: politique, les
artifices des fiwtions, les ruses si variées de P l'aisec enfinl le. alits et les
langears d ettle cntescendane quon api pelle m tiiilaion, " et qui n'st

enr réalité trop souveni que de la " fathese." Natutrelleme.t ouver iiec et
nimnhh.. il eva toi,. ern et imtpssihtl iuand il : gil d'attIires. Sa lngue
enrrière in ai aiî ctitiitre irnr expérientie les aTaires et lès peronritages qui
les tritient ions tous ls enhintîs dle du um. lEn siissî', où il se lirouiva
dans dstem ws :rS-rng'ux. il dfem-it iainu de la reI:tzn in ei du Saint-
Si: river la pus geinrtd vigueur. . Enîî Sardigre. comi t n Bel gique, il
Si s2 cnei:îi-r à i s la confitnne du pouvoir, îe do 'épcopn du eergé et
le la natii. Dan. benuiuup dnmres négeitin tr, Cilitiles, il se con-
duisit avec tant de idélité, de z"él, de mapmsse et dhtblem. que e Saint-
Sieg, jus:e appréciaeur de soi ministre, lui prodigrua les plus honorable
ttmutg::nges de îh stixcdion.'" 2m;ti dec /u Religion.Lu riti tic la

- ui retrait eelésinstiqie iotir le diocètre d'Avignon sOvrirn vendreii
prochnin 11 septemibre. .igr. ri-l'cnrétue y convoque ton clergé par une
lcure pamtrnl empreine de ce picux angeet pleine dec ces graves refle-
sions qui préparent si bien Parie J11 piêtre aux saitts exercices de io

-ems le t àce et ade renuvellement inérieur:
Noum irns avec v'is, N. T.-C. F., il:ins la soliitudtle : nous mlonterons

avec vous hi motagne .sainle, pour reeîi!iiir la parole du Trs-Hnudt, et
nous cnierverons arcieusement dans notre rceœur cette semtence divine
afin qu'elle ponrte n tou tes f uiîs de salut. Nuis unrona nes prièrcsn
médiations à vrs médi:ations, nos ellit Is à vas efirts, ail tie fAire lescendre
lu ciel sur vous et cur nous. ané que sur les idüe de notre dicese, des
g.-recs aonlai:es île n tnti n et île vie. L'a nniée qui vient le s'éou-
ler depuis la dernière reirait que nous avons faite avec vtLs. N. T.-C. C.,
a otr no uts iie anné t aciuse et l 0 pénile. Des do:eurs se sotnt
ajoutées utx c:ruelles soilicitudes qiui nous viennent du dehors. Vos range
se -ant éclaircis ; i pr:e senîsible de p!urs prêtres pieox et zélés n pro-
fndnément conriué notre cSur ; la mort n t'rnpp, à ios côtés, delx tites
-inèrnbls qui portaient sur leurs fronts l'empreinte sacrée d'une vie pure
et san.x tiche.

« Vous les nez connus ces deux confesseurs de la fui dont In pièté ne
s'était janais démentic. Quelle eannder et quelle !-iitplicité dans leutrs ma-
n..rci Ens letr langage ! Quelle mesure et quelle réserve dans leur
conduite ! Qeul esprit de fAi et quelle sincérié dans 'exercice du saint .ui-

ist ére !

" A h ! nous eni avons la douce confiance, en sortant île ce monde, ils ont
été recevoir des mains di Juge eupr5me, la rénonpense de leurs Irvvux,
de leurs mérites, de leur persévérance dans la pratique des vertus sacerdo-
n:cs.

Il Vouis le savez, N. T.-C. F., nous devons être toujours prêts i ha-
que instant, noIre tour pett arriver ; nous Iou'vons.re appelé nu inbunal
reduitable îicle Jésus-Clrist piour renJre compte du rinistire dont nous mont-
ies chargés. Méditas sur cette it.portante v-ritó pendant le saint lems
de la retraite qui vn s'ouvrir ilevant nnus. Nous travaillons nu salut de nos
frères, pensons à notre ame et à notre jropre étcrnité. Que chnein reparas
daius le secret de son cSur, les jours et les années dle sn vie. Vivons commtao
nouts vodrions, à notre dernière heure, avoir ftutjotra -vécu. Puisse chacut
de re lrse / la mori approchera et qu'il aura achevé .a course,
dire avec cofi.ancce,à l'exemple ultt'gra.d apôtre et de lanlit 'e Ions prétresqui
nous <ti rrèré.dés: J'ai cotnaluclet aidé t secours de la gràce,jni vaincu
les ennetimi-i tic mon amte ; j'ni gordé lafei ; Dieu mi'n soîutenit, et j'ai été
fdèleaux engagemens tIc mon baptérmuc,ttx promesses ie mon ordination et
aux devoirs de mon ministère. Il -ne e resle qu'à aifrndre dc lajnstice et
P/s le miséricorde du Srzigncur la ccurnne de g/oire, qui fuit toujours Pbjet
de mues désrs et celui' de mon espér-nce." /timi d la Religion.

-On nous mnnd le K<tden, madame a luchesse domtirière, si respec-
table par sa conversint à la foi cntholique et par son ardente piété,y a putse,
arrneco gnée îlc son aumônier, le P. Pehr i S. A . ;e rendait à l'ilQ d'Hlel-


